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I - La Biodiversité : un concept fonctionnel mal connu 
 

La biodiversité n’est pas une simple liste de taxons ou seulement constituée d’espèces 
emblématiques ou patrimoniales. C’est l’ensemble des interactions à différents niveaux, depuis le gène 
jusqu’à l’écosystème, entre toutes les espèces qui vivent sur terre. La biodiversité permet ainsi le 
fonctionnement de l’ensemble de la biosphère et assure la pérennité de notre planète. C’est la seule 
assurance vie de l’humanité. 

À ce jour, un peu plus de 1,9 million d’espèces ont été identifiées, mais on estime qu’il en existe entre 
10 et 100 millions sur notre planète. Cela signifie que la plus grande partie des espèces vivant sur terre n’a 
pas encore été décrite et reste donc inconnue (essentiellement des micro-organismes, des insectes, des 
champignons…). 
 
II - La biodiversité évolue dans l’espace et dans le temps 
 

La biodiversité n’est pas un élément figé dans l’environnement. Elle varie spatialement selon la 
latitude, l’altitude, la profondeur, la nature des habitats… 

Elle évolue également au cours du temps. À l’échelle des temps géologiques, une espèce apparaît, se 
développe et disparaît généralement après 5 à 10 millions d’années (en dehors des grandes crises 
d’extinction des espèces). Il en résulte, qu’aujourd’hui, seulement 1/1000 des espèces ayant existé sont 
encore vivantes. 

Cinq grandes crises d’extinction, caractérisées par la disparition massive des espèces, ont été 
identifiées depuis l’apparition de la vie sur terre, il y a 3,5 à 3,8 milliards d’années. Les principales causes de 
ces crises d’extinction sont à relier principalement à des collisions entre la terre et des corps célestes, une 
très forte activité volcanique et à des changements climatiques importants. 
 
III - La 6ème crise d’extinction des espèces 
 

Elle se déroule actuellement et est étalée sur quelques décennies seulement. Les taux d’extinction 
des espèces, estimés pour les 65 derniers millions d’années (1 extinction par an pour 1 million d’espèces), 
ont été multipliés par un facteur 100 à 1000 au cours des dernières décennies. 

Ainsi, selon le rapport MEA (Millenium Ecosystem Assessment) de 2005, 12 % des oiseaux, 25% des 
mammifères, 32 % des amphibiens, pourraient disparaître d’ici 2100.  

Selon la même source, 75 % des espèces de mammifères pourraient faire de même d’ici 300 ans.  
Enfin, un rapport très récent (2014) du WWF indique un déclin de 52 % des effectifs des espèces de 

vertébrés sauvages en 40 ans, entre 1970 et 2010 ! 
 

 
IV - Les causes de l’érosion actuelle de la biodiversité 
 

Elles sont toutes d’origine anthropique et classées ci-dessous par ordre d’importance décroissante : 
1. La destruction des habitats par l’agriculture intensive, les industries d’extraction, les transports, 

l’urbanisation… 
2. La pollution généralisée de l’eau, du sol et de l’atmosphère… 



3. La surexploitation des écosystèmes (pêche en mer, exploitation des bois exotiques…) 
4. La destruction directe des espèces, soit volontaire (chasse, piégeage, braconnage), soit involontaire 

(collisions routières) 
5. Les changements climatiques : 1/4 des espèces animales et végétales pourraient disparaître d’ici 

2050 en raison du réchauffement climatique (voir la revue Nature 2004) 
6. Les invasions biologiques par des espèces non autochtones envahissantes (écrevisse américaine, 

grenouille taureau, jussie, renouée du Japon…) 
7. Les enchaînements d’extinction pour les espèces en interaction (effet cascade). Exemple : une 

centaine d’espèces de bousiers (insectes coprophages) sont spécifiques du crottin d’éléphant et 
disparaissent avec lui… 

 
V - Les services rendus par la biodiversité 
 

On distingue 4 grands types de services liés à la biodiversité (programme MEA 2005 de l’ONU) : 
1. Les services d’auto entretien - Ils conditionnent le bon fonctionnement des écosystèmes (recyclage 

des nutriments, production primaire…) 
2. Les services d’approvisionnement ou de prélèvements - Ils conduisent à des biens appropriables 

par l’homme (aliments, matériaux, eau, médicaments, bioénergies…) 
3. Les services de régulation - Ils modifient dans un sens favorable à l’homme différents processus 

comme la régulation du climat, du cycle de l’eau (crue, étiage, qualité…) 
4. Les services culturels - Ils concernent l’utilisation de la biodiversité et des écosystèmes à des fins 

récréatives, esthétiques et spirituelles. 
 

VI – Les services écosystémiques se dégradent 
 

Quelques chiffres : 
 

 60 % des services écosystémiques sont en cours de dégradation (source MAE: Millenium Ecosystem 
Assessment 2005). 

 Pertes des services écosystémiques : 50 milliards d’euros /an (source : Etude “The economics of 
Ecosystems and Biodiversity” - TEEB 2008). 

 La planète perd entre 2000 et 4000 milliards de dollars de capital naturel par an. 
 Le coût de la disparition des abeilles est évalué à 230 milliards de dollars canadiens par an. 
 En absence de changement de politique, les pertes de biodiversité pourraient entraîner un coût 

équivalent à 7 % PIB mondial en 2050. 

 
 


